FOULEE BLANCHE DU 24/01/2011
La saison de ski de fond 2011 se poursuit, Alex cherchait un compagnon de route pour la 33 ème édition de la Foulée Blanche et j’ai répondu présent !

J’avais décidé de tout miser sur la préparation psychologique durant la semaine précédant le départ, préparation nocturne je l’avoue : 3 nuits au boulot et deux séances de « vœux » particulièrement arrosées le soir, surtout celle du jeudi, retour à 6h00 au petit matin dans un état comateux… et tout ça sans un kilomètre de ski.

L’inscription étant faite, Alex comptant sur moi, plus moyen de reculer le dimanche matin. Nous voilà partis tous les deux pour arriver de bonne heure à Autrans dans un froid vif (-11°C) mais sous un grand soleil. Après une petite séance d’échauffement, on se place tôt dans le sas du départ (3ème ligne), ce qui évitera de perdre trop de temps par la suite. Il y a beaucoup de monde cette année (départ groupé avec le 20km) plus de 2000 personnes inscrites, dont 950 sur le 42km réduit à 35 pour cause de manque de neige. Le parcours est particulièrement raide, celui-ci allant chercher la neige en altitude… 
PAN ! C’est parti, la piste se rétrécie rapidement avec les premières bosses où l’on piétine, où l’on se pousse, les bâtons se brisent, les gentillesses fusent quelquefois, et on attaque directement la montée sur Gève. Alex prend un départ prudent et me regarde s’éloigner les 2 premiers kilomètres. Je monte au train, file de droite, les grosses cuisses doublant à gauche. Etant partis dans les 200 ou 300 premiers, on est peu géné et l’arrivée sur Gève se fait sans encombre, un tour sur le plateau avec quelques montées et retour au ravito de Gève avec une boisson avant la montée chez « Gros Jean ». Là, on est dans le bois dur, grosses pentes et assez longues mais c’était prévu, ma préparation mentale porte ses fruits et j’arrive pas trop mal en haut (1500m). Nous voilà plongeant dans la descente, je commence à sentir les cuisses mais comme il ne reste plus que de la descente…

Ah non ? Une première bosse me rappelle rapidement à l’heure, une deuxième, puis une troisième, c’est un véritable toboggan ! Alex tu ne m’avais pas prévenu ?, bientôt chaque montée est une véritable souffrance, je m’accroche, me laisse doubler, « suce » les skis de celui de devant. Les cuisses commencent à se durcir dangereusement, il faut que je m’hydrate, je prends ma gourde, elle est gelée ! et les ravitos sont bien espacés… Retour à nouveau sur Gève où je me l’a joue « à la Jacquot ». Au ravito, je m’installe, je bois abondamment, et même de la boisson énergisante, d’habitude je n’y touche pas, mais là mon cas est grave, j’ai les jambes tétanisées, il reste une dizaine de kilomètres et la descente directe jusqu’à l’arrivée, je n’y crois plus… Je repars pour une nouvelle boucle sous Gève, une nouvelle bosse, je ne les compte plus, je suis dans le coma, comme jeudi soir mais pas pour les mêmes raisons… La moindre pente me fait « piocher » au lieu de glisser, j’apprécie les descentes malgré ma maigre technique, je laisse filer avant la dernière montée dans la forêt qui mène à nouveau sur Gève. Je m’arrête deux fois, regarde derrière, ceux qui me doublent ne rigolent pas non plus, je m’attends à voir Alex… mais non, il ne doit pas être bien lui aussi !

Au mental (merci ma préparation), je reprends le train, ne regarde que les skis de celui de devant et arrive une dernière fois au ravito sur le plateau. Une pensée à nouveau pour Jacquot, je bois, thé, boisson colorée, eau, et je m’engage dans la descente sur Autrans, les deux jambes tétanisées, je ne peux que prendre les rails et pousser sur les bras. Ca ne va pas trop mal, panneau 32 km, il reste une boucle assez plate enneigée artificiellement avant l’arrivée. Je ne peux plus patiner, j’ai deux jambes de bois, pleines de crampes, je pousse sur les bâtons, heureusement ça glisse et je franchie la ligne d’arrivée en piteux état. Je m’assoie une ou deux minutes sur la rambarde juste après la ligne, refuse toute aide médicale… non mais ! Je m’approche enfin du ravitaillement de l’arrivée, je bois encore, un thé, deux thés et même un verre de vin chaud, il faut soigner le mal par le mal…

Alex arrive un quart d’heure après moi, le visage marqué, il a l’air d’avoir souffert. On se félicite, une ou deux photos après un ptit tour dans les stands.

On est finalement bien content tous les deux, comme d’habitude, on ne se souviendra que du meilleur, les longues cohortes de skieurs, le soleil, la piste bien travaillée, une bonne glisse et le givre sur les arbres en haut du parcours (si si je l’ai vu… c’est le dernier moment de lucidité que j’ai eu pendant la course !)       










Cricri

Résultats :

1er CHAUVET Benoît 1h23’41’’ du Tean Rossignol devançant au sprint deux skieurs de l’équipe de France

499ème en 2h29’10’’ MERCIER Christian

618ème en 2h45’48’’ COSTES Alexandre

sur 829 à l’arrivée

